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M1YELIORATION

L v Gc le prochain iiuiuro le PiAdNo ran.
.trrit .ans si troisiè e année d'existence.

EAmite autres amélioratioiis dont ios lecteurs
auront cenis2mice eni temîps et lieu, nous
ferons lat suivante qlui serat fort appréciée,
Ci'OVOIts-11ous, (le toits nos3 abonnés.

A tous ceux qui nous donnerrns n0 cents
es plus de abonenlie-t, Ious elverro-s un

catalogue compreian t 500 à 1000 muorceaux
pur piano, oh ils pouront choisir tous les
ito nu tuorcea de leur Choix, soit par lettre,
soit et saadressant rI nos bureaux.

L abonemt <e ceux q ui voudront jouirt
(le cet avat e se-a Strictement pau able

daanc e cmrnn 0 à10 ocax

Uonseils (1 inu vieux prfsseur,

Il est étonnan.Llt (le voir, comlbienl peu d'étu.
diuts ianiste co prernent que tout succès
digse (le rieatin doit tre obt nu par le
procédé théorique, eil suivant les lois abis-
traites auxquelles bse sont codorms les
.îaitres dee l'act.

Ldt plupart trouvent plus naturel de se
dépter l : " C't la pratique
qui donte la perfection, " et attendent tout
leur succès* (le leur travail (le mécanîisnme.
Ains dnombre d'étudiants travaillent les
mois et cds années, pour s'apercevoir un jour,
avec un désappoinitenlent cruel, (tu peu dle
ditance qu'ils o st p nt louru.

mate ce désappointeent qui suit l'épreuve
on pu at tirer l'ue es cotcusions suivate s
ou ler tanquen d'aptitudes musicales, ou
il nque le uetode. C'est cette dernière
(lui est la plus prorable, dix-neuf fois sur

I I été constté que lancienne iléth de,
ou plutôt 'absence a lesiéttode, na e re onjit à

a l'élève lat vélocité d'exécution (tu,'alprts
une longue pratique, et le rendait cip ttie
temps 'une nervosité fort regrettable. oit
pratique dapor int morceau vec lit mesure
requise, puis n d'apprend pu caleur: tout vil
bien pendant quelque teps ; mais dalleu.

eusemnt on se fatigue, et le morceau appris
evient une corvée au dessus des forces
e l'exécutant. Au commenement, l'on
iivtit le procédé mnital e' grande partie,
iais bienîtôt. l'ascentdaînt du travail mîtéca-
tique se fait sentir et. l'esprit est laissé de
côté. Les doigts s'en remet tent à l'oreille,
organe trop délicnt pour un travail de cette
nature, D'où le résultat fatal que j'ai
signaîlé.

J'ni bien peur de m'être insuflisantnent
expriié sur cet important sujet, que l'oni ne
comprend bien qu'après avoir bienl délitité
soi itmêe la part respective de clhaîcunt des
divers organes. On va peut-être se dire que
le vieux professeur radote, et peut être aura.
ton raison. Je tâcherai d'être plus clair une
autre fois. En attendant, je conseille fort
à tous mes lecteurs de réfléchir sur ce point

"sse"tiel et obscur le l'éducationi musicale.

BRUITS QUI COURENT
Monsieur A. G. Cutnningamlttî, l'un des

barytons les mieux doués et les plus popu-
laires de Montréal, part prochainement pour
le C ]Royal College of Music," le Lotndres.
Nous lui offrons avec nos meilleurs souhaits
(le voyage, nos vieux les plus sincères <le
succès artistique. Il est certain que N·
Cunntinghamî deviendra un chanteur remair-
quable s'il est guidé par des maîtres compé-
tenits.

adatne lîlian Blauvelt, que les <illet-
tatti Montréalhis auraient 1gand tort d'ou.
blier, chante à Toronito le 15 janvier. Pour-
quoi la charmante artiste le jette-t-elle pias
les yeux sur nos quelques arpents de
ee conerts ebraves gens lui o-

draiet l'elntendre de nouveau u g n
<le nie pas l'avoir entendue. V \oici qu'elle
iuns passe au niez, comme l'a i fait madamlLlje
Melba. En véoit, Toiotîto peut bien'
titiller ihe Quep Cily ; les reiîtes de ri
lui p-odiguent leurs faveurs.

La société phillarmnonique donnera cette
antée cinq concerts. Le 19 février, elle exé-
eutera la Création, d'Haydn, avec les solistes
suivants: soprani: mesdames Corrinnle Moore
Ï Lawson, de Cincinnati, Ohio ; ténor, M.

.ieger, le New'-York, qui n'est plus inconnu
pour le public Montréalais. La basse n'est
pas encdre connue.

EnI avril nous aurons quatre grands Con-i
eerts, les 2, 3 et 4 du mois. On y donne-a
Elie, de Mendellsolin, Le Vaisseai Fantôme
de Wagner, et Samson et Dtiail, de Saint
Saëns. Dans l'après-midi du trois il y aura
un concert par l'orchestre et les solistes.
Parnti ceux-ci ont été engagés jusqu'à pré
sent Mine Carl Alves, de New' York et il1L
Burdette, de Montreal, contraltos, M. W. Ut
Rieger, ténor, L. Walkin Mils, le famlleux
baryton anglais, et M. Conrad Belrens basseND iron.s, basNos nstruuentstes seront aidés par le Bos
ton r Festival Orchestra que conduit M. Emile
'Mollenxtîuer.

Tant que la société philhtarmoniique vivr t
il y aura encore de la bonne musique, biet
exécutée, à Montréal.

'ous é pprenots ave un véritable plaii
l'évétnement musical que nous' réserve février

professeur Dotminique Duchate, conuî
par tout Montréal pour le succes avec lequel
il se-livro à l'enuseignement, depuis lotngtemtps
déjà, vait nous gratifier d'un concert auquel
ses élèves les plus brillanis, et dont plusieurs
stît1 de véritables artistes, devronit prendt'm
part . Le concert aura lieu vers le 15 février
au Wintdso H.al, mais la date et le lieu ne
sont pas eucore absolument certains. 'ut
le 1ly/ll lm/è (le la métropole assistera sants
doute à ce régal artistique.

LE Mois MUSICAL
L'unu des événemeuts muacunx les plus re.

marquables des deux deriières quinzaines est,
sanlîs contredit le festival Duhois donné à la
salle Windsor- le 14 dlécemlbr dernier.

Le critique du INi<uao Cuab tientt à féli-
citer de l'idée de ce concert et de la itmiète
dont elle a été mtise à exécutiîon, noture distin.
gué compatriote M. tuillatmte Coutur, qui
a donné une preuve nouvelle <le son énuîinîeînt
sens musical et de son estime pou' snanMcien
maître et ittmi Théodora nubois. Mais anvanti
d'entrer dais les détails d'une apprécia.
tion, laissons la parole à des confrères
qui, eux, ont assisté à ce concert en leur qua-
lité de jour'nalistes, et nont simtplement,coumline
nous, p'r put- dilettantisme.

Voici coitment s'exprime l'utt d'eux, qui a
fait écho dans les colonnes de plusieurs
autres

" e granîd festival Théodore Duboisorga
iisé par M G. Couture et au béntéliue le

lnion Nationale Française, a Ou leu liher
soir à lI salle Windsor.
" S'il nous était permis d'n juger par lI
noiuibreux et distin;;ué ntuditoir<ui assis-
tait .> cert d'hier soit', nous ditiois
sans ltsiter que le festivill Dubois a été uit
succès comme on ot voit raremett.

Les solistes ont oen éiét'dl bien chanté
beaucoup d'dnsemblt dejustesse dans
'les clîut.s.

IA citer touit spéciialeiiiîet : Mîelle Hîtr-
dette dansl Chansonl JaM' elle H.
Young dans V 0 ic /'nbe priflt< lre, MM 

" J. Saucier, Ed. Lebel, F. Pelletier et .
" Duquette.

" La pnie, stans contredit, pourait être
" accordée à M1lelle Yotntg et M. Pelletier
" dans let (rand duo.finat de l'opéra A bien
"~ Hamet.

Le feu de lajeunsse, extrait de "IH[ylais,"
" chanté par M. Jos. Saîucier, a été le mor.

ceau le mieux goûté et le plus applaudi
"<il a eu les honneurs (lu rappel;

" X E. Lavigne, comme toujours, s'est
montré accompagnateur consciencieux et

'" habile."

Ces renarques, au point <le vue iiusictl,
soi t, nous semuble-t.i!, judicieuses, Cependatît
nous croyons que la plume du confière n'a
pas toujours été la hIdèle inter'p-ète de sa
pensée, par exemple lorsqu'il dit, à la deuxi
ème phrase de son compto rendu. <S'il nous
était p'iers d'en juger'," etc, oun ne trouve lpas
à beaticoup près, l'éloge que, si l'on en jge
d'après le contexte, le critique avait lim-
tention d'y insérer. H-[orace a dit autrefois
''L'inust'uineit tne rend pas toujours le soit
que le musicien voulait on tirer.
, Rmarquons aussi unt decrescenido etango
<lats ces mots alliés : «LLa palmue, sans coit-
tredit, pourrait être accordée."

* *
V' 'Tout autre est écrivain du llerald, dot

l'élucubration critique a paru ces jours der-
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niers. il se lance, on ne sait guère pourquoi,
dans des dissertations sur la vanité des jeunes
chanteuses qui, parait-il, forcent leur
professeur ài les produire devant le public.
Nous avons dans le cas net uel, de graves rai.
sons pour ne pas croire que le reproche soit
fondé, et îmoins encore celui d'ignorance et de
numque de talent gu'il lance àt nos jeunes
amateurs. Qu'on juge de sa sévérité : MNi.
Duquette, seul, côté des hommes, et nesde-
mîoiselles W-dker, Burdette et Herbert, lui
ont paru à - hauteur (le la situation. Male-
mîoiselle Young elle.même, malgré son nom
qui résonne si bien à des oreilles anglaises,
et sa voix qui résonne si bien aussi aux oreil-
les de tout amateur cde musique, n'a pu atti-
rer l'attentiou rigoureuse cde cet aristarque.
Elle et bien <'autres s'en consoleront enî pen-
sant qu'une hirondelle ne fait pas le prin-
temps id un critique quelconque l'opinion
publique.

Quant à ce qui Ie reste à dire à ce sujet,
je serai bref. Comme je l'ai dit, l'idée cde
donner une soirée où l'on exécute des ouvres
('un maître unique, ie parait admirable sur-
tout dans un pays conue le nôtre, où, faute
ce théâtres où il se joue de la musique, de
magasins de musique bien montés,à cause sur-
tout du prix que coûtent, rendues ici, les (iu-
vres des grands maîtres, il est bien dillicile de
connaître l'muvre et l'homme d'une manière
un peu complète, si l'on ne le voit de cette
façon présenté sous ses différents aspects par
un musicien conpétent, comme l'est M. Cou-
turc. Le seul écueil dillicile à éviter, c'est
la monotonie. On ne peut guère varier un
auteur qui est toujours demeuré le imêmiie.
Nous pouvons dire que si le festival Dubois
n'est, pal; tout-à fait complètement à l'abri de
ce reproche, la faute ei est au compositeur,
nion à ('raistulu concert. On avait
cherché à ylý mettre lat plus grande variété
possible, et, à part la Prière musuhmane dle
La Gudza dle l'EiJe nw vois pets ce qu'on
aurait Pui ajouter pour montrer les divers
genres de composition où s'est essayé l'il-
lustre successeur de Gounod h l'Institut.
Quant aux chanteurs et à l'exécution, nous
ci avons <lit ce que nous cu pensions ci Ci-
dossant les appréciations du Premier critique
cité, et nous n'avons pas,à y revenir.

Terminons ces lignes en nous faisant l'in-
terprète les dilettanti <le Montréal pour prier
M. Couture de nous donner encore des festi-
vals de ce genre.

L'exécution annuelle du Afessie de linen-
ciel a eu lieu, connne d'ordinaire dans la
semaine cde Noël à la salle Windsor. La
salle était comble : leurs Excellences Lord
et Lady Aberdeen y assistaient, et l'on
remarquait parmi l'auditoire un grand noi-
bre (le ministres de toute secte, ce qui faisait
dire à un loustic de ma connaissance que les
pasteurs des diverses églises avaient dû se
dire :

"Ça, bergers, asseiblons-nous
Allons voir le Messie.

L'Suvre de aliendel a été superbement
interprétée, un dépit de la faiblesse d'une ou
de deux attaques, et du nombre insudfisant
d'instrumentistes qui accompagnaient le
chSur, insullisance numérique qui s'explique
facilement, si l'on considère que la plupart
de nos musiciens sont retenus tous les soirs
pour jouer dans nos différents théâtres.
Quant aux solistes, Mlle Burdette et M.
ieger méritent beaucoup de félicitations.

M. Rieger n'est certainement pas un ténor

idéal, mais il est agréable à entendre et chian-
te avec beaucoup de sûreté. M. Clarke, qui
a chanté les solos de basse est aussi un bon
Chanteur, quoique sa voix soit un pei sèche
et manque beaucoup de richesse. Mlle Bur -
dette, contralto, p)ossède un timbre superbe
et chante avec talent; ce n'est pas à dire
pour cela qu'elle soit sans défaut. Le regret-
té R1ubinstein disait une fois, à la suite d'un
concert : " On pourrait faire un conceî to
avec toutes les iotes que j'ai laissé toucher. "
Notre distinguée compa -iote semble avoir
choisi ce moyen de resseb,blt.r nu grand pia-
niste, ce qui ne l'a pas empêchée d'être fréné-
tiquement applaudie, et à bon idroit. Le
même reproche peut s'appliquer avec encore
plus de justemse à Melle Walker, soprano.

Mlle Walker a reçu assez de compliments
et dc félicitations <le !a presse anglaise pour
que les nôtres sur sa bonne volonté et l'hon-
neur (lui lui a été fait d'être choisie comine
soliste en pareille circonstance puissent l'énor-
gueillir considérablement.

Somie toute, le Mlessie a été un nouveau
succès pour M. Couture.

J'oubliais M. Lafricain, le distingué troni.
pette de Buston, qui a, par son jeu si correct,
et sa virtuosité, valu un " encore " à M.
Clarke dans le grand air :" La trompette ré-

Le Canadian M[usician, de Toronto, dit
qu1e iM. Torringtonî devrait retenir les servi-
ces de cet artiste dans sa production annuelle
du J/ssie.

Le quatrième concert du Montreal Syn-
plhony Orchestra a eu lieu le 20 décembre
dernier. C'était un festival des enfants.
Toute la uiique qui y fut exécutée se railp-
portait à l'enfance, si l'on cin excepte le der.
nier îiîorceau, la " Joyeuse marche " de
Chabrier, le regretté auteur d'1/ispaua, qni
n'a pas semlé Paraître un) jeu d'enfants pour
les instrunentistes. La "Valse de la pou-
pée," de Delibes, la " Marche funèbre d'une
Marionnette," d1e Gonunod, et trois petites
pièces de Pierné oit eu beaucoup de succès.
Les chanteuses, Madame Latmontagne, Mlle
Evans et autres, ont tiré unt fort bon parti
des imélodies plus ou moins arides qu'on leur
avait confiées.

L'aristarque du Ieradd nous paraît être
Piur elles d'une sévérité excessive, et dit que
comme munateurs elles nu devraient pas être
critiquées." Le confrère semble avoir un
curieux critérium pour distinguer P " amateur
du professionnel." Pour lui, le "professionnel"
est le chanteur, bon on mauvais, qu se pro
duit souvent- devant le public, ordinaire-
ment moyennant finance, et qui met au bout
de son not certains titres honorifiques. Il
nous semble que le talent et la voix sont des
guides plus qûrs ci pareille matière que ceux
(ule semble accepter monsieur " Harmony."
M1ais à chacun ses opinions.

L'association artistique dont le distingué
virtuose, M. Jehiiin Pruine est le di-
recteur, a repris sa saison, de concerts
avec un succès toujours croissant. Dé.
cidément, la musique d'orchestre est en
progrès et Cn faveur à Montréal, et les
journaux de Toronto n'ont pas tort de
nous envier de ce chef. Il nous est diflicile,
pour ne pas dire impossible, ie publier le
compte rendu des concerts donnés cette
année par cette société ltusicale, mais nlous
aurons le plaisir cie traiter ce sujet au long
dans ii prochain nuiméro.

On nous dit que le "State Concert" donné

le 9 janvier par leurs excelleices Lord et
Lady Aberdeei, a été unt joli succès artis-
tique. Il était sous la direction lu profes-
seur Couture. Outre le Montreal Syimphony
Orchestra, mesdemoisell3s Burdette, Young
et Walker, iessieurs Coni-adl Belreus, de
New-York, Lebel et Cunningluunîî figuraient
nu progranmme.

Nous reproduisons sous toutes réserves,
que de droit les appréciations d'unt confrère
iwelis qui félicite Mlle Walker et critique

M. lBeer'ns et l'orellstre.
On a ;oié avec beaucoup de succès, à ce

colmert Il- -.larniant entr'wete de il·non, que
nlous d',oeionos aujourd'hui à nos lecteurs.

Le " Montreal Symplîony Orchest ra" mai-
elle (le succès ci succès. Son cinquième con-
cert a été encore plus goûté que les précé-
dents par un auditoire trié sur le volet. On
y a joué, entre autres morceaux, la célèbre
Marche Hongroise, le Berlioz, tirée de La
Damnation de laust, le Pizzicati cde Delibes,
et une iascarade de M. Jérôme, exécutée
pour la première fois. Le public avait rede-
mandé le Benedictus de Mackensie, Suvre où
l'idée musicale est bonne, mais délayée à
l'excès.

Monsieur Jacques Vanpouclhe a fait adni-
rer le toits son talent cie clarinettiste, et
mademoiselle Marie ''erroux a chanté à ravir
lh romance clu page, dle Roneo et Juliette.

La iméditation de Gounod pour orchestre
et Chour, a ciu moins de succès que les autres
pièces jouées par ios distingués artistes ; les
instrumients étaient beaucoups trop forts
pour les voix. Signalons aussi un abus do
cuivres dans lit Mlarci-h lIon qroise.

Le prochain conicert <le cette association
musicale est fixé, au 25 janvier. Nous y
couvious tous nos lecteurs.

Il est plus que temps de parler, au point
de vue musical, des oflices de Noiël. La
Cath&drale, avec la messe de Godeferoid, et le
Gésu, avec la 3ème messe de Gounod, ont eu
de gros succès artistiques. Toutes inos fli-
citations à qui de droit.

Si nous nous tournons maintenant du côté
lu thoûtre, mus y voyons une tendance à

donner de la musique aux miontréalais a.u
lieu de grivoiseries qui semblent hmur..use-
ment avoir fait leur temps parii lous.
Après liginoa et SIJ'élais roi, on mnous donne
1Faust, l'inuortel opéra cie Gounod, (lui vient
d'atteindre, iii aussi, peu après Mignon, sa
millième représentation.

L'interprétation cie F"aust a valu à M
Dorel, chef d'orchestre ii théâtre français
une lettre très flatteuse de M. Couture, notre
distingué compatriote. C'est le plus beau
témoigmnage qu'un artiste puisse recevoir à
Montréal. Oui a aussi joué Le Sourd, opéra
d'Adolphe Adai.

LES BRAVES DE 1760
Tel est le titre du chant patriotique inédit

que nous donnons aujourd'hui à nos abonnés.
La poésie en a été inspirée à M Napoléon
Legenmdre, le charmant auteur de Perc.
neie, palr la générosité de M. Octave Le-
mieux, qui a donné la somme de mille
piastres pour lut restauration de ce monument.

La musique est de Monsieur A. J. H. St-
Detis, jeune notairo le talent, qui, dans les
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loisirs que lui a laissé une clientèle deja très
nombreuse, cultive les beaux arts, et. est
devenu l'un de nos meIeurs amuateurs mu.
sicicius.

ECHOS DE L'ETRANGER

Benamnn Godard, compositeur de talent,
vient de mourir. Dans le prochain numéro,
nous publierons son portrait et sa biographie.

On a replis, à l'pera de Paris, l'ai/ 1
Vrqirii', de Victor Massé. C'est un succès
artistique.

L'inauguration dea statue de Félicien
David aura lieu en juin prochain.

Catulle lendIes est en procès avec le
compositeur itahen Leoncavallo, à propos du
libretto de l'opéra 1 payalicwj.

.* I

Le père de Paderewski ce. morr sans
avoir vu son fil depuis ses triomphes artis,
tiques.

Puisque nous en sommes a parler de
PadereVskî, disons aussi quil est à travailler
a un opéra dont le livret est en polonais. Cet
opéra aura quatre actes et aura sa première
simultanément à Londres, à Drsde et a
Budapesth. On voit que ce sera une euvre
éminemment cosmopolite.

RUBENSTIANA

-Lesancttes sur luenstein pullulen
maintenant dans tous les journaux IIMMu X
dEurope. On raconte que feu le tsar Nicotus
Ier béait embrasé une fls le petit Rubens-
toin après un conert à là cour et l'vit
placé sur une table pour que ùnpérat ice
pût le bien regarder en disant : 'Saluie. la
petite Excellence, -Mais ce n'est qu'au petit
fiL de Nicolas Ier, au défunt tsar Alexandre
III, que Rubenstein devait réellement le
titre d'excellence. -Ses relations avec Liszt.
qui était son ami de presque vingt ani
étaient toujours restées très alectueuses.
Liszt ui écrivait toujours I mon cher Van
Il- ce qui était une allusion a Beethoaven,
Van ler, et Rubenstemi n'appelait jannis
Liszt autrement qui mon cher naitre."
Une fois il se trouvait à table près de Liszt,
écoutant un toast porté aux deux grands
pianistes par ildow. R ubenstein qui ne par-
lait jamais, se leva soudainement, sa coupe
de champagne enmain et s'écria: "Vive notre
feld-maréchal Liszt ; nous deux, mon chatr Bii-
low, nous ne sommes que de simples soldats
du piano."-Sa bonté était inépuisable. En
1870, lorsqu'il était directeur des concerts
de la Société des amis de la musique à Vian.
ne, la femme du secrétaire général de cette
société, qui était mourante, expriha le désir
d'entendre Rubinstein pour la dernière fois,

Un ami alla chercher le pianiste vers mi-
nuit et Rubinstein quitte sa table de vlist
qu'il aimait tant, pour se rendre aupi'ès (le
la moribonde. On ouvrit la porte du salon
où Rubinstein s'était placé, et, quand il eut
terminé un nocturne do Chopin, la pauvre
femme rendit l'me avec une singulière ex.
pression de bonheur.-L'argent n'avait pas

le valeur pour lui, malgré les tristes expé.
riences de sa jeunesse, aucun artiste n'a
lonné son temps et son talent à autant ('iu-
vres de bienfaisance. Il n'était cpeidant
pas imprévoyant, et après sa dernière grande
tournée il a déposé, dit-on, un million de
rans à la banque d'A ngleterre pour ses trois

enfants, sous condition que cette somme ne
leur serait délivrée qu'après sa mnort.

Rubinstein était très friand d'anec-
dotes et aimait non seulement les r-
conter, mais aussi les entendre. Parmi ses
récits favoris se trouvait l'histoire amusante
de la célébrité qu'il avait acquise en Amé-
rique. comme grand peintre. C'était à l'épo-
que où le tableau de Munkacsy, le Chrit
derant l'i/ate, voyageait en Amérique et
était exposé à New-York. Un grand jour-
nal île cette ville avait naturellement envoyé
un reporter pour avoir l'opinion du marchand
de tableaux parisien auquel le tableau de
Munkacsy appartenait, su' le peintire lion-
grois. Le reporter fut reçu par un employé
du propriélaire qui, émit l'opinion que Mun-
kacsy étmt le plus grand peintre depuis le
temps de Ilubens (since Rt benl's lime). Le
reporter, ignorant comme une carpe eni nia-
tière d'art, et qui avait quelques jours aupa-
ravant fabriqué un interview au sujet do
Rubinstein, crut entendre le nom du grand
musicien et fit bravement imprimer que
Munkacsy était le plus grand peintre connu
depuis Rubinstein. Le grand pianiste se tor-
(lit, quand Particle lui fut communiqué, et il
.it davantage encore lorsqu'il apprit coum-
ment ce quiproquo s'était produit. Mais il
ayouait que cela l'avait flatté tout de même.

-Rubinstein était très souvent plus silen-
cieux que feu le maréchal le ïMoltke, et
pouvait pa;se' les heures entières en grande
société sans prononcer une parole. Un soir,
à Glasgow, il se trouvait, à la suite d'un
concert, avec un amateur écossais qu'il esti-
mait beaucoup. , M uit était sonné depuis
longtemps, et Rubeinstein restait toujours
dans son fauteuil, en huvant du thé et un
fumant force cigarettes LEcossas risqua
à la Oin une questin : Ainiez-vous bien
ßeethoven, mon cher maître ? Rubinstein
prit une gorgée de thé et répondit douce-
ment " Beethoven, poun Après un silence
d'une demi-lieure, l'am ateur demanda de
nouveau : Ame vous bien \agner '

lubnsteîn jetant à terre sa cigarette
Wagner, pas pon." Après une nouvelle
demieure l'Ecossais se leva, ayant épuisé
la série de ses questions. " Restez encore,
Ilion ami, lui dit alors Rubinstein, j'aime
beaucoup fotre gonfersazion !" Et, ils restè-
rent ensemble jusqu'à trois heures du i matin
sans avoir échaligé d'autre parole (lue le
" Bonne nuit " obligatoire.

-Un incidert très amnusantise produisit une
fois à la cour de la reine Victoria. La grande
duchesse Iélène, protectr'ie de l'artiste, lui
avait donné on 18.57 une lettre de recoin-
nmandation pour le prince Albert, époux de
lit reine Victoria, et Rubinstein la lit présen-
tm, selon l'usage, par l'amnbassadeur russe à
Londres. A la suite d'un quiproquo, on
croyait à la cour qu'il s'amissit d'un envoyé
extriorldinaire, et à Pheure fixée pour l'au-
dience un chambellan do la reine, avec un
aide de camp du prince Albert, se présen-
taient au modeste hôtel que l'artiste habitait,
pour escorter le " Russe distinlgué." Ces
messieurs furent grandemient étonnés le
trouver un jeune homme en habit de soi-
rée, sans aucune suite, et lui ne comprenait
pas l'excès d'honneur dont il était l'objet.
Arrivé au palais do la Reine, Rubinstein,

myope et distrait Coinin ont sait, et qui mn'a
vait pas proféré une seule parole pendant le
trajet, ne reiiarqua pas l'esadron de gardes
de la Reine, qui lui rendait les honneurs ti-
litaire. Parvenu à la salle d'audience, il v
trouva la r'eiie avec le prince Albert et foutu
la cour. Sa Majesté inclina très gracimuse-
ment la tête et seibla attendre une Imn.
gue. L'artiste, au contraire, qui renarqua
tout de suite un grand piano ouvert, atten-
dait, selon l'isage dle la cour lusse, l'ordre
de jouer. Après quelques instants d'un silen-
ce mortel, le priice Albet fit u mou vement,
gracieux de la main pour inviter le diplomate
supposé à prendre la parole. Rubinsteinu
interpr'ta ce mouvement connie une invia.
tion à commencer le concert et, se n it :levant
le piano à la stupéfaction de la couri. " Mais
ça doit, être Rubinstein, s'écria alois le prince
Albert après les premières mesuires, la
grande-duchesse H lélène m'a en effet écrit à
soi sujet." La roine s'assit en rint, imais le
grand clambellan ne pouvait se consolair de
ce quiproquo qui fit les délices le la cour de
lit cour de Nicolas 1er-.

Nouvelles Diverses
le ie Ysaye, le grand viuoonist beu,

est attendu à M oItréal cet hiver.

oujours pratiques ces Anglais. Voilà
qu'ils viennent d'inventer l'assurance ....
musicale. A un concert de liaritO oÙ len
ténor favori, Lloyd, devait chanter, les cri
ganisateurs ont demanldéanux inpressaios de
Lloyd <le leur garanti' une iecette nette de
cinq cents dollars. Le risque a été accepté
ni oyenninant Cinq uinees

Le croir'ait-onî ? Faiust, l e popibuire opéra
de Gounod, s'est heturté à son début comme
tant de clmefs-d'euivre, à 'ifli'eîuce et A
l'apiathie lat plus comîplète ! Ce' n'est q'tpè
que son autr ut fit l tr les bureaux
d'édteuis do mîusiu1uo qe Chunems conse-
tit, à donner six nlle( fralices pour ctte wil-
ve Ele lui enn lapporta un million

Certain jourd inusical prétemd que la
mort de llubinstein laisse au premier rang
des compositeurs l.vorak, raihmns, Verdi et
Saint-hSaënîs.

*

Le docteur Paul E. Prevost vient d'avoir
une heureuse audace, supposonis-nous, en han-
ant un volume le mélodies qu'il a intitulé
iensks Solitair'es. Nous Un parlerons s'il y a
lieu, quand nous cn aurons pris col nnaissance.

tOnîm anionce <le Tondres lit mort subite dlu
baryton Eugène Ondin, à l'uge <e trente-
cinq ans. Canadien d'origine française, il
avait d'abord exercé sat profession dans son
pays et était revenu, il y a quelques années
sulemeit, en Angleterre pour y aborder la
carrière arctistiqe. râce à son in telligence,
à son talent et à sa voix superbe, M. Ondin
obtiîb vite une situation mrtistique qui fut
on viable : il chantiit surtou t avec succès les

euvres françaises. A Saint Petersbourg on
n'a pas oublié Weriser, interprêté par MM.
Van Dyck et Oudin. Tout récemment, M.
Ondin avait chanté avec beaucoup de succès
au festival le Birmingham. Sa mort hiat.
tendue est vivenent regrettée dans tous les
ce'cles artistiques de Londres et dans la
presse anglaise.
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GAVOTTINE
Pot-r le Piano11<

INTROD. Mouvt. de Gavotte. G. Bacliiaiii
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Salat, bronze patriotique
Que la Victoire a couromnié
Repose, ô soldat héroïque.
Car ton pays le l'a donné.
Mèle ta lionssière aux pousières
De ceux qui, tombés comme toi,
On don u& leurs heures dernières
Pour leur pays et pour leur foi !

Car, maintenant, l'ami remplace
L'ennemi des jours d'autrefois;
Sur ce sol, l' une et l'autre race
Vit. calme, sous les mêmes lois.
Et l'airain qui soutient, austère,
Et les bombes et les mortiers.
N'est plus qu'u n tombeau solitiire
Couvrant les cendres des guerriersl

Mais. toujours il chante ta gloire
Et tes illustres étendards,
Lévis qui fbrças la Victoire
.hisque sous le feu (les remparts!
Et si. ce jours, notre droit sombre,
Devant un pays étonné.
C'est q e. sous la force lu nombre,
Yot re bras fut abandonné.

Brille, à glorieuse colonne
Q'u n patriote au cœur pieux
Au soleil de nouveau couronne
Et fait resplendir sous les cieux!
Raconte la touchante histoire
Jutisqu'a nos derniers descendants;
Et que les rayons de ta gloire
Rejaillissent sur tous les temps I

Et quand, après des ans sans nombre,
Quelque passant s'arrêtera
Pour se reposer sous ton ombre,
Ton bronze, encor, lui redira
Que ceux-là vivent dans lhistoire
Qui 1noururent pour leur pays,
lAt que nous gardons lenr mémoire
Au marbre où-leurs nîoms sont inscrits.

VII

Et. toi, mère adorée, ô France,
Pays des hauts faits éclatants,
Reçois les voeux et l'espérance
De tes fils oubliés longtemps.
Chaque jour, sur cette colline,
Tout vibrants de ton souvenir,
Lou r front devant le ciel s'incline
Pour que Dieu daigne te bénir,
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Il n'entre pas moins de .18 mnatières difi'é-
rentes dans la fabilention d'un piano et ces
matières, qui viennent de 16 dillérents pays,
o)lt à passer par les mains de .15 facteurs.
Il a donc fallu que dle hardis marins parcou-
reint, lQS fiels d'un bout de la terre à l'autre,
pour aller chercher tout e qu'il faut pour
faire un piano.

)epuis plusietirs années, les Lacceturs de
pianos des Etats-Unis ont cherché à donner
de l'originalité aux dessins des caisses de
pianos, mais ils n'ont réussit qu'à ajouter de
l'ornementation aux anciens styles de Ilianos
et le résultat, comme originlalité. a été nuîîl.

M. L. E. N. Pratte, facteur de pianos de
cette ville, dont la clientèle sait appréeier
lapparence artistique, aussi bien que les
qualités musicales d'un piano, a réussi à
roipre la monotonie des dessins de pianos
qui se ressemblent tous. commue lignes géné-
raies, et il vient de terminer deux pianos qui,
colulm1 originalité et dessins et effets artisti-
ques, sont toit', à fait différents, croyons-
nous, des pianos fabriqués dans ce pays et
aux Etats-Uniîs.

L'un de ces pianos est couleur ivoire, le bois
dont on s'est servi ayant été enployé couleur

naturelle. Le dessin original de cette caisse
a. ét très renia equté et appréciî. Cet, istir-
ment est dépourvu de toute ornementation.

Dans le second instrument, qui est fini en
ne ajou (le Saint-lDomingo, le dessin simple,
bien que trbs élégant. est relevé de dlientes
sculptures et le tout est, d'unî lret très art is-
tique.

Sur chacun de ces instruments. de chaque
côté dt clavier, sont deux colones pourvues
(le hlnpes électriques, recouvertes (abat-

jouri en soie.
Le premier de ces in!str unments, actuelle-

ment, exposé dans les vitrines dut nmgasin de
M. fratte, 1(;7(; rue Notre-Dame, a été acheté

plr ti de nos bampquiers les plus vn vue, et
sera livré samedi.

Quant aux qualités musicales de ces instrn-
ients, les umsiciens les phis exigents sont

invités à les apprécier.

Successeur (le Lavaléc et Fils

irinstrurntenta cie Muuiiciuiqe

lisila =ssrLtc °" olfltio FOURNITURES

ltéjuiratti(lout outîtes sortes, exécutées sous in cout.
délai et. bas (ix. lnsrts a Corde iiuîospdeialeté.

Violons faits a ordre.

z35 OOT S - .U.VExM

EDMONO HARDY
Editeur et Importateur de

IUSIQUE et D'INSTRUMENTS
Fouirnisseur des Penseionnat. et Mai-

sons d'Education Catholiques.
A gent pour la célèbre jmaison d'instru men ts

de fare et d'harmonie de C. MAIl ILLON
(le Bruxe'lles,

VIOLONS, MANDOLINES, GUITARES, Etc.
Cordes pour tous les Instruments.

1637BE NOTRE-DAME, MONTREAL
TELEPHONE BELL 2466.

DEMANDEZ LE

CATAL E & SITH
DlE

THIBAULT & SMITH

1687 Rue votre - Dame

M[ON TREAL

ALCIBIADE BEIQUE
{Orgai.xic à Notre-D)amda

Professeur de Musique

62 Iþe Saiqt-Denis, - - Montréal.

POUR T0UTES

PENDANT LES FÈTES--

C. W. LINDSAY
322, 2270 & 2272

RUE STE CATHERINE

I cio tera un pianto neuttrsartUEN SOIE. liour pilano. très r-

'l'ABOURlET, pour plaino, couvert en pe.
luelic.

UN LIVR E DE MUSIQUE.

UN CAINET POUR M. USIQUE. valant si5.03.

Notre siock de 40 Pli NOS (up.-riqhl)des
meilleures manufactures canadiennes et amé-
ricaines, vous donne im choix extraordinaire.

CO N IO IMo N S:

Argent cou ptant ou versements mensuels.

h"ieuax pianos Jehaiés.

Ca W.a LUNDSAYP
2268,2270,2272

RUE STE CATHERINE,

17 . r vrO- - Mxl,
MaUn u.factunrier d7In.trumenls de Mtuâkquc

2ia î, uîurer dot Uuitares, 3Mandolines. BaniJo<

17 rue Gosford, - - - Montréal

INFORiATIONS
Concernant les an nonces dans ce ournal, s'adres-

ser, à l'agence de publicité,

E. DESBARATS
Chambre 3 . 146rueStJacques,

STEINWAY» .
CHICKERING

Les pianos les plus célèbres du monde.

Achetés par l'élite des musiciens et de la société dans l'univers entier
SEULS AGENS A. & S. NORDHEIMER

213 RUE ST-JACQUES - - - - - - - - - MONTREAL.

-l.. -me



J
i.

L EPLUS AGREABLEET LE PLUS EF-

FICACE DES TO-

NIQUES ET DES
STIMULANTS.

r, -

__xxxo

VIN fAHIANI
Est incompairable

pour 1 ientirjtî la
gorge et lapoitrine.

CI-A RLES GOUNOD

L. 1

gAi ef '-/ p?4.

1. r 4aF - K ici,

IN MARIANI, le
remède par excel-

eq lence pour com-
battre l'Anémie, la

Chlorose, la Dyspepsie, la
Gastralgie, la Laryngite,
les Granulations de la
Gorge.
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VIN JARIANI
Est endossé par

les clanteurs les
plus célèbres de

Euîrop>e et de l'A-
iéri que.

VIN ARIANI
Est un vin exqus, extrne
ment agréable *au palais, et
très fortifiait )ou tout le-sys-
tème.

Je prends cette occasion
I)oir vous temoigner mon ap-
préciation du V IN MA RI AN I
Il est d'une grande valeur pour
renforcir la gorge et la potrine.
Il m'a fait beaucoup de bien
et j'en ai toujours avec moi.
l"eaucoup d'artistes à qui je
l'a-i recommiianidé eni f-ont dje
grands éloges. Au .

Pharmaciens, Epiciers, Marchands de Vin.
Pour cirulaires descr.ip ves ut livret cont enant les

Portraits de celebrit és, et c.
S'adresser a

ALBANI

LAWRNC A. WLSuON & C1E
20 &s ao m - -EO I lCnt el

Seuls agents au Canada pour Mariani & Cie, de Paris et le Champagne GOLD LAC SEC.

La Compagnce a pod u ane dernière rois mllpns e gallons de Vin de plus qu'elle peut exporter ou conEommer.ue qani des eVins de Bordeaux, (Bordeaux Claret Company) 30 rue Hopital, Montre ai, vient d'acheter des vigneronsH une quatité de oe vin nourrissant, et l'offre à $3.00 et $4.00 la caisse de 12 grosses bouteils, ou $1.Q0 extP& par Caisede.,24petites bouteilles. caiss
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